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AVANT PROPOS 

La Communauté de Communes des Vertes Collines du Saint-Polois ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ 
carte communale sur le territoire de la commune de Lisbourg. 

La loi du 13 décembre 2000 relative à la Solidarité et au Renouvellement Urbain (S.R.U) 
consacre législativement la carte communale et lui donne le ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  

 
La carte communale comprend : 

-un rapport de présentation 
-un document graphique, opposable aux tiers. 
- des annexes. 

 
[Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ Ŏƻƴƴaissance générale du 

territoire. 

  



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 5 

PARTIE I : DIAGNOSTIC TERRITORIAL 

Cette partie vise à présenter les analyses des données et informations de base de la commune de 
Lisbourg. Leur synthèse est destinée à révéler les éventuels dysfonctionnements de la vie 
communale, à faire émerger les besoins communaux. 
 
 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ 
 

- ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƳƻŘŞǊŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ; 
 
- ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ; 
 
- le maintien du caractère paysager et rural du territoire communal ; 
 
- le respect du monde agricole : ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 

 maƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  
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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE 

1. Situation administrative  

Située dans le département du Pas-de-Calais, la commune de Lisbourg fait partie de la Communauté 
de Communes des Vertes Collines du Saint-Polois. 
 
[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ŝǘ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ St Pol-sur-Ternoise. 
 
La commune présente une population de 570 habitants au recensement de 2011. Elle est 
augmentation (566 en 2006). 

2. Environnement géographique  

[ΩŀŎŎŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŀ w5 ф5 et la RD 93. La commune se situe à 65 kilomètres 
ŘΩ!ǊǊŀǎΦ L'organisation urbaine est principalement linéaire le long de la RD 93. 
 
La commune de Lisbourg présente un aspect rural. 
 
  



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 7 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƎŞƴŞǊŀƭŜ 
 

Démographie 

 
Population en 2011 

Surface 
Densité 

 
570 habitants 
17,77 km² 
32,1 habitants / km² 

 

Informations géographiques 

 
Altitude minimum  
Altitude maximum 

Bassin versant 
/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

Grand paysage 
Entité paysagère 

 
103 m 
184 m 
Lys 
Ternoise 
Paysage du Ternois 
Vallée du Ternois 

 

Informations administratives 

 
Département 

Canton 
Arrondissement 

Intercommunalité 
 

Limites administratives 
territoriales 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
Pas de Calais 
St-Pol-sur-ternoise 
Arras 
Communauté de communes des Vertes Collines du Saint-Polois 
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II. ANALYSE DEMOGRAPHIQUE 

1.  Evolution démographique  

Définition : La population sans doubles comptes (PSDC) correspond à la population totale de Lisbourg 
à laquelle ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞǎ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les personnes qui sont recensées dans une 
autre commune (exemples : les militaires ou les étudiants vivant sur le territoire communal mais 
ayant leur résidence personnelle ailleurs). 
 
 1968 1975 1982 1990 1999 2006 2011 

PSDC 656 678 706 655 587 566 570 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

Source : Recensements de la population 2011- Copyright INSEE 

 
 
Durant la période 1968 à 1982 Lisbourg a connu une croissance démographique de +7,6%, ce qui a 
entrainé une hausse de 50 habitants. Entre 1982 et 2006, la commune connait une forte 
décroissance démographique, avec 566 recensés en 2006 au lieu de 655 au début des années 1980, 
ce qui correspond à une diminution de 89 habitants. Puis légère croissance de quatre habitants entre 
2006 et 2011. 
 
9ƴ нлмпΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ рфл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΦ 
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En 2011 la densité ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ƪƳч Şǘŀƛǘ ŘŜ онΣ1, chiffre faible comparé aux territoires voisins. A 
titre de comparaison Anvin a une densité de 99,6 habitants par km² et le canton présente une 
densité de 58,3 habitants par km². 
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2. Origines de lõ®volution d®mographique 

Information Υ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ Řǳ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ όŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ 
entre les naissances et les décès) et du solde migratoire (différence entre les emménagements et les 
déménagements sur le territoire communal). 
 

 

1968 à 
1975 

1975 à 
1982 

1982 à 
1990 1990 à 1999 

1999 à 
2006 

200
6 à 
201
1 

Variation annuelle moyenne 
en % 0,5 0,6 -0,9 -1,2 -0,5 0,1 

Solde naturel en % 1 0,2 -0,2 -0,4 -0,6 0,1 

Solde migratoire en % -0,5 0,4 -0,8 -0,8 0 0 

 
 
 

 
 

Source : Recensements de la population 2011- Copyright INSEE 

 
 

La hausse de population entre 1968 et 1990 est due à un solde naturel positif (+1,2%). A partir de 
1982 les soldes migratoires et naturels deviennent tous deux négatifs, entrainant la perte de 
population sur la commune, et ce jusque 2006. 
 
Entre 2006 et 2011 le solde migratoire est nul, le solde naturel est faible (0,1%). 
 
Les jeunes ménages sont les moteurs du renouvellement démographique par le solde naturel, il peut 
alors y avoir un renouvellement régulier de la population si le solde naturel reste positif, sur la 
commune de Lisbourg ce solde est globalement négatif. 
 

0,5
0,6

-0,9

-1,2

-0,5

0,1

-1,5

-1
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En effet, lΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊe que le taux de mortalité est plus fort que le taux de natalité sur 
la commune entre 1982 et 2006. 
 

3.  Structure de la population  

  0 à 14 ans 15 à 29 ans 30 à 44 ans 45 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans ou + 

2006 15,5% 17,6% 18,3% 17,9% 19,2% 11,5% 

2011 18,2% 16,5% 20,1% 14% 19,6% 11,6% 

 
Source : Recensement de la population  ς Copyright INSEE 

 

 
 
 

La population de Lisbourg connait une augmentation des jeunes entre 0 et 14 ans, cette part a 
augmenté de près de  3% comparé à 2006. 
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La part des jeunes de 15 à 29 ans a quant à elle diminuée de (-1,1%) tandis que celles des 30 à 44 ans 
est en légère hausse (passant de 18,3% en 2006 à 20,1 en 2011). La part des 45 à 59 ans est celle qui 
a le plus diminué, représentant 14% de la population en 2011 eu lieu de 17,9% en 2006. Les parts 
supérieures à 59 ans ont légèrement augmentéΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎΦ  
 
La commune connait un léger rajeunissement de sa population, les primo-accédant ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ 
facilement sur le territoire. 

 

4. Composition des ménages  

Uƴ ƳŞƴŀƎŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩLƴǎŜŜΣ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όǳƴ ƳŞƴŀƎŜ 
ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜύΦ 
 
/ƻƴŦǊƻƴǘŞŜ ŀǳȄ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
de la taille moyenne des ménages sur la commune :  
 

 

 
Le nombre moyen de personnes par ménage suit une baisse continue, illustrant ici un 

phénomène de desserrement des ménages, lié principalement à un vieillissement relatif de la 
population et à la mutation de la cellule familƛŀƭŜ όŦŀƳƛƭƭŜǎ ƳƻƴƻǇŀǊŜƴǘŀƭŜǎΣΧύΦ 

En 2011, on compte 2,4 personnes par ménage. 
Ce chiffre est inférieur à la moyennŜ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ όнΣсύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩà la moyenne nationale de 2,3 

personnes par foyer. 
9ƴ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀƴǘ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Şǘŀōƭƛǎ ǇŀǊ ƭΩLb{99 ǇƻǳǊ нлнрΣ ƻƴ peut estimer que la taille 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ǎƛ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǳ ƳşƳŜ ǊȅǘƘƳŜΣ ǎΩŞǘŀōƭƛǊŀ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 2,22 
personnes par ménage. 
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5. Prévisions démographiques  

Pour maintenir la population 
 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ le nombre de logements qui serait à construire à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜǎ 10 à 15 ans de la carte communale pour que la commune conserve son nombre 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘΦ 
 
A REDUCTION DE LA TAILLE DES MENAGE 
 
La taille des ménages sur la commune de Lisbourg est de 2,4 personnes (source INSEE 2011). Elle 
reste encore supérieure à la moyenne française (2,3). On peut supposer que la réduction va encore 
ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŘΩƛŎƛ нлнр όŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩLb{99 pour la France : 2,12 en 2025). 
 
Nous retiendrons donc ici ƭΩƘȅǇƻǘƘŝse de la baisse du nombre de personne par ménage sur la 
période 2011-2025. 
 
Taille des ménages projetée en 2025 : 2,22 όƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊŀƛǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ƭΩŞŎŀǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ 
nationale) 
 
Avec cette taille des ménages en 2025, calculons le nombre de ménages de la commune de Lisbourg 
Ł ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ : 
 

bƻƳōǊŜ ŘΩƘŀbitants en 
2025 (identique à 2011) 

/ taille des ménages en 2025 
= nombre de résidences 

principales nécessaires en 
2025 

570 /  2,22 = 257 

 
{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊincipales en 2025 à celui de 2011, on aura ainsi le nombre 
de logements nécessaires pour absorber cette réduction de la taille des ménages : 
 

Nombre de résidences 
principales en 2025 

- Nombre de résidences principales  
en 2011 

= nombre de logements 
nécessaires pour le desserrement 

des ménages 

257 237 = 20 

 

Au total, 20 logements sont nécessaires pour mainǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ [ƛǎōƻǳǊƎ ŘΩƛŎƛ нлнрΦ 
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III. ANALYSE DE LõHABITAT 

1. Evolution du parc  

 1968  1975  1982  1990  1999  2006  2011  
Résidences 
principales 

176  184  207  204  210  228  237 

Résidences 
secondaires 
et logements 
occasionnels 

4 4 9 4 11 11 14 

Logements 
vacants 

4 5 12 18 18 11 15 

Ensemble 184 193 228 226 239 249 266 

 
 
 
 

 
 

La commune de Lisbourg enregistre une progression régulière du nombre de logements entre 1968 
et 1982 avec +23%. On retrouve une décroissance du nombre des logements de 1982 à 1990 de -
0,9% avant une reprise entre 1990 et 2006 avec 23 logements supplémentaires. Cette hausse 
ŎƻƴǘƛƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлммΣ ŀƴƴŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŜ 266 logements donc 
237 résidences principales. 
 
Si la progression du nombre de logements a été oscillante, les plus fortes périodes de construction 
ont été les années 1975 à 1982 et 2006 à 2011. 
Le nombre de logements a progressé plus rapidement que le noƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ Řǳ 
desserrement des ménages. 
Ainsi, entre 1975 et 1982, la population croît de 4,1% et le nombre de logements augmente de 
+18,1%. Puis entre 1999 et 2006, la population décroît alors que le nombre de logements  continue 
ŘΩaugmenter. 
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2. Composition du parc  

 
2011 % 2006 % 

Ensemble 266 100 249 100 

Résidences principales 
237 89,1 228 91,6 

Résidences secondaires 
et logements 
occasionnels 14 5,3 11 4,2 

Logements vacants 15 5,6 11 4,2 

Maisons 256 96,3 235 94,3 

Appartements 9 3,3 10 4 
 

Source : Recensement de la population  ς Copyright INSEE 
 

La commune de Lisbourg compte 266 logements en 2011, composés essentiellement de maisons 
individuelles (96,3%). 
 
Parmi ces logements, on dénombre 237 résidences principales en 2011. La part des logements 
vacants est faible, représentant 5,6 % du parc elle est en-dessous de la moyenne départementale 
(5,7% en 2011). Les résidences secondaires et logements occasionnels représentent 5,3% du parc 
total de logements, leur part est en hausse depuis 2006 (+1,4%). 

 

3. Type dõoccupation 

Définition Υ [Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜs divise la population en trois 
catégories : 

 Lisbourg Canton  

 

Nombre % 
Nombre de 
personnes 

 
% 

Ensemble 237 100 570 100% 

Propriétaire 174 73,4 420 78.4% 

Locataire 57 24,1 136 19.7% 

       dont d'un logement 
HLM loué vide 7 3 18 

1.9% 

Logé gratuitement 6 2,5 14 1,9% 

 
Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 

 

La commune compte 237 résidences principales en 2011, 73,4% sont des propriétaires soit 
420 personnes, 24,1% sont des locataires soit 136 personnes. La commune de Lisbourg est 
en-dessous du canton en termes de propriétaires (78.4 % pour le canton). Par conséquent, 
on retrouve plus de locataires sur Lisbourg, que sur le canton (19.7%).   
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4.  Quali té des logements  

 
Source : Recensement de la population 2011 ς Copyright INSEE 

 

On dénombre une part de logements de taille intermédiaire (T3-T4) correcte qui représentent 
respectivement 14,3% et 26,2% des résidences principales. La part des grands logements (T5 et +) 
représente 52,7% du parc et est également la part des logements qui composent le plus Lisbourg. Les 
T5 sont les logements ayant le plus augmentés entre 2006 et 2011.  
 

 

2011 % 

Ensemble 237 100 

Salle de bain avec 
baignoire ou douche 231 97,5 

Chauffage central 
collectif 0 0 

Chauffage central 
individuel 100 42,2 

Chauffage individuel 
"tout électrique" 43 18,1 

 
 Source : Recensement de la population  ς Copyright INSEE 

 
97,5 % de la population de Lisbourg possède une salle de bain avec baignoire ou douche, 42,2% de la 
population se chauffe au chauffage central individuel, contre 18,1% au chauffage tout électrique. 
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5. Ancienneté du parc et rythme de développement urbain  

 
 

Source : Recensement de la population ς Copyright INSEE 
 

En 2011, 62% ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎΦ [Ŝ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀƴŎƛŜƴ 
Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞΦ  
 
  

6,80%

16,50%

14,80%
62,00%

Ancienneté d'emménagement dans la résidence 

Depuis moins de 2 ans De 2 à 4 ans De 5 à 9 ans 10 ans ou plus
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IV. ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE 

1. Profil socio - économique de la population  

a.  Population active   

Définition : La population active correspond à la population des plus de 15 ans ayant un emploi, à la 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ƻǳ ŀǳȄ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘΦ 
 

 Lisbourg Canton  

 

2011 2006 2011 2006 

Ensemble 330 342 6608 6317 

Actifs en % 69,50% 67,6% 70,6% 69,4% 

 

dont    

Actifs ayant un emploi en % 60,1% 61,80% 62,4% 62,1% 

Chômeurs en % 9,40% 5,90% 8,2% 7.3% 

Inactifs en % 30,50% 32,4% 29,4% 30,6% 

Elèves, étudiants et stagiaires 
non rémunérés en % 

6,60% 6,20% 8,40% 8,40% 

Retraités ou préretraités en 
% 

12,70% 12,90% 10,10% 8,50% 

Autres inactifs en % 11,20% 13,20% 11% 13,60% 

  

  
 
 

Les actifs représentent 69,5% en 2011, chiffre inférieur au canton (70,6%). 
En cinq ans ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǎur la commune a augmenté. En 2011 on recensait 60,1% ŘΩŀŎǘifs 
ayant un emploi soit 1,3 % de moins que le canton, 9,4% de chômeurs et 30,5҈ ŘΩƛƴŀŎǘƛŦǎΦ 
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b.  Chômage  

 

 
ϝ[Ŝ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ŀǳ ǎŜƴǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎŜŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊ ǇŀǊ 
rapport à la population active. 

c.  Formes dõemploi et cat®gories socio -professionnelles  

La commune de Lisbourg ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻŎƛƻ-professionnelles. 
Cependant sur la commune sur les 203 actifs ayant un emploi 163 personnes sont salariés soit 80,3% 
et 40 non-salariés soit 19,7%.  
 

 
 

 



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 20 

Sur la commune de Lisbourg, la part des 25 à 54 ans étant actifs et ayant un emploi représente 132 
personnes soit 82%. La part des jeunes 15 à 24 ans travaillant est assez faible, correspondant à 17 
personnes soit 11%. 
 

2. Profil économique de la commune  

a.  Activ it®s ®conomiques en place et secteurs dõactivit® 

[Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Υ 
 
 

 
 
[ΩLb{99 ǊŜŎŜƴǎŜ со établissements au 31 décembre 2011, dont 37 Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
sylviculture et pêche, 3 Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳstrie, 5 dans le secteur de la construction, 16 dans le commerce, et 
2 Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 
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b.  Emplois proposés  
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En 2011, 148 emplois sont recensés au sens de ƭΩLb{99 ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Řont 71 reviennent aux 
habitants de Lisbourg. 
 
5ŝǎ ƭŀ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜǎ 9t/L Řǳ {!Lb¢ th[hL{ Ŝǘ Řǳ t!¸{ 5ΩI9¦/ILbΣ ŘŞōǳǘ нлмоΣ  ǳƴ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩŞƭǳǎ ŀ 
été organisé afin de réfléchir sur un projet à 5 ans pour la nouvelle Communauté de Communes LES 
VERTES COLLINES DU SAINT POLOIS. 
Le développement économique a été retenu comme priorité.  
Des réflexions ont été menées. Il a été rappelé la volonté de dynamiser le territoire et le centre-
ōƻǳǊƎ ǉǳΩŜǎǘ {ŀƛƴǘ tƻƭ ǎǳǊ ¢ŜǊƴƻƛǎŜΦ [Ŝǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ōƛŜƴ ǊŜŘŞŦƛƴƛŜǎ ŀǾŜŎ Υ 
- sur la Zone Industrielle de St Pol sur Ternoise des activités industrielles et artisanales conformément 
au POS  
- Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ½!/ ŘΩIŜǊƭƛƴ ƭŜ {ŜŎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎΦ  
Ce plan de développement économique dont les objectifs affichés sont entre autres la création de 
прл ŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞ ƭƻǊǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛl Communautaire du 08 mars 
нлмо Ŝǘ Ǿŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ Ł 
proposer dans les communes avoisinantes. 
 

3.   Lõactivit® agricole 

La commune de Lisbourg compte мт ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ нлмп ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
données communales. Ces données seront affinées après le diagnostic agricole. 
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V. ANALYSE DES DEPLACEMENTS 

1. Réseau routier  

 
 

La commune est principalement desservie  par la départementale 95  et la  départementale 93. 
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2. Transports collectifs  

a.  Bus 

Il y a uniquement le ramassage scolaire prévu sur la commune. 

b.  Réseau ferré  

La commune ne dispose pas de gare ferroviaire. La gare la plus proche eǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩAnvin. 
 

 
DŀǊŜ ŘΩ!ƴǾƛƴ 

 
En train : ligne 14 (Arras-St Pol, Etaples, Boulogne) > ÉTAPLES > BOULOGNE  
 
Vers Hesdin et Boulogne :  Du lundi au vendredi à 5h58, 10h26, 14h26, 17h26, 18h22, 19h29  

Le samedi à 5h58, 10h38, 13h20, 14h26, 18h27, 19h29.  
Le dimanche et jours fériés à 10h49, 12h58, 19h36.  

 
Vers St Pol, Béthune, Arras : Du lundi au vendredi à 5h17, 6h38, 7h57, 9h13, 9h58, 13h59, 16h59, 

19h01, 20h43.  
Le samedi à 6h38, 7h57, 13h59, 17h57, 19h02.  
Le dimanche et jours fériés à 18h01. 
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3. Liaisons douces   

 
 
La commune est traversée par un chemin de grandes randonnées, le GRP 127 tour du Ternois. 
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4. Déplacements domicile -travail  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ-Ternois. 
 

DURÉE DES TRAJETS SELON LES COMMUNES DE RÉSIDENCE ET DE TRAVAIL 

unité en % 

Zone d'emploi de 
résidence 

Temps de trajet à partir des 
communes de résidence 

Zone d'emploi de 
travail 

Temps de trajet selon les 
communes de travail 

Plus de 30 mn Plus de 40 mn Plus de 30 mn Plus de 40 mn 

Roubaix-Tourcoing 23 9 Roubaix-Tourcoing 27 14 

Lille 26 9 Lille 34 18 

Dunkerque 16 9 Dunkerque 17 9 

Flandre-Lys 29 19 Flandre-Lys 18 12 

Douaisis 30 20 Douaisis 24 14 

Valenciennois 23 12 Valenciennois 24 12 

Cambrésis 17 11 Cambrésis 12 7 

Sambre-Avesnois 15 10 Sambre-Avesnois 12 8 

Berck-Montreuil 14 8 Berck-Montreuil 11 6 

Lens-Hénin 25 15 Lens-Hénin 23 13 

Béthune-Bruay 27 16 Béthune-Bruay 19 9 

Saint-Omer 16 12 Saint-Omer 14 9 

Calaisis 18 10 Calaisis 15 8 

Boulonnais 13 8 Boulonnais 11 6 

Artois-Ternois 17 11 Artois-Ternois 21 14 

Source : Insee - 5!5{ ŀǳ омκмнκнллп Τ CƛŎƘƛŜǊ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŀǳ омκмнκнллп 

 
- 17҈ ŘŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǊŞǎƛŘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ-Ternois effectuent un 
trajet domicile-ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ƳƛƴǳǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ǘǊŀƧŜǘs en voiture aux heures de 
pointe.  
- 21% des salariés travaillant dans une ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ-Ternois effectuent un 
trajet domicile-travail de plus de 30 minutes. 
 

 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Ł [ƛǎōƻǳǊƎΣ усΣм% des habitants possèdent au moins une voiture et 38% possèdent 2 
voitures ou plus. 
 

5. Synthèse sur les déplacements  

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦ [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ǎŜ 
déplacer. 
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VI. ANALYSE DE LõOFFRE EN EQUIPEMENTS ET SERVICES 

1. Services communaux  

Lisbourg est une commune rurale, mais qui dispose de plusieurs équipements et commerces de 
proximité. 
 
±ƻƛŎƛ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 
(cf. cartes suivantes, source INSEE) : 
 

Eloignement moyen des équipements (1998) : 5/7 km 

Eloignement moyen des produits et services (1998): 5/7 km 

 
Remarque Υ tƻǳǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όƻǳ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴύΣ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŀŎŎès de chaque équipement étant 
ǇƻƴŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ǎŀ ǊŀǊŜǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
ŞƭŜǾŞ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
CǊŀƴŎŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ Şǉuipement (ou service de substitution) est présent sur la commune, la 
ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƴǳƭƭŜΦ  
 

 

 
Source : inventaire communal 1998, INSEE 
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Source : inventaire communal 1998, INSEE 
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a.  Enseignemen t 

Une école est recensée sur la commune, elle accueille 70 élèves. 

b.  Equipements sportifs  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŦƻƻǘōŀƭƭΣ ƭΩ¦{ [ƛǎōƻǳǊƎΦ 

c.  Loisirs & Tourisme 

Les sentiers de randonnées permettent de découvrir le territoire communal. La Lys prend sa source 
sur celui-ci et attire des visiteurs. Plusieurs éléments de patrimoine sont également recensés sur la 
commune Υ ƳƻǘǘŜ ŦŞƻŘŀƭŜΣ ŎƘŀǇŜƭƭŜǎΧ 
 
La Com de Com renforce sa proximité avec les habitants en proposant notamment une école de 
musique intercommunale à Heuchin, 1 bibliothèque intercommunale à Eps Herbeval ou encore 1 
salle de sport intercommunale à Heuchin. 
 

d.  Santé et action sociale  

La commune ne compte aucun établissement de santé. 
 
!Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƻƛƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΣ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŀ ŞǘŞ ƛƴŀǳƎǳǊŞŜ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊe 
нлмо ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ƴǾƛƴΦ !ƛƴǎƛΣ п ƳŞŘŜŎƛƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎ ς 1 dentiste ς 1 orthophoniste ς 2 
kinésithérapeutes ς 3 infirmières et 2 à 3 médecins étudiants sont présents dans cette structure. 
 
¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭŀ petite enfance sur la commune de 
IŜǳŎƘƛƴΦ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄ /ƻƳ ŘŜ /ƻƳ ŘΩIŜǳŎƘƛƴ ŀ 
ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ł ŜƴƎŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ structure est programmée en février 2017 Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ нл 
enfants en permanence. 
 

e.  Commerce et artisanat  

Plusieurs commerces, entreprises et artisans sƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 
centralité marquée. 
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Place du village 
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2. Réseaux de desserte collectifs  

a.  R®seau de transport dõ®lectricit® 

La commune ƴΩest pas traversée par une ligne électrique à haute tension.  

b.  Réseau de transpor t de matières dangereuses  

Une canalisation de transport de matière dangereuse traverse la commune. (Source : 
cartelie.application.developpement-durable.gouv.fr). 
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c.  Service  ADSL 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ bƻǊŘ tŀǎ ŘŜ /ŀƭŀƛǎΣ [ƛǎōƻǳǊƎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ couverture ADSL médiocre, 
autour de 0 à 512 kbit/s. 
 

 
Source : cartelie.application.equipement.gouv.fr 

 
Avertissement : cette carte, construite par échantillonnage géographique, a pour seul objectif de 
présenter une localisation approchée des zones sur lesquelles le service ADSL a de fortes probabilités 
d'être nul ou dégradé. 
Elle représente les performances permises par le réseau téléphonique cuivre, en supposant un 
équipement complet de tous les répartiteurs en ADSL. 
La cartographie cible prioritairement les zones rurales. Elle ne peut être considérée comme fiable au 
niveau des grandes agglomérations. 
 
La Com de Com a également adhérée au syndicat mixte La Fibre numérique 59-62 afin de pouvoir 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛōǊŜΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ /ƻƳ 
de Com essaie de faire partie des territoires pilotes afin que soit déployer plus rapidement ce service 
dans ses communes rurales.  

Lignes téléphoniques (débit en Kbit/s) : 
Rouge >6144  
Jaune>2048  
Bleu>512  
Blanche Re-ADSl   
Noir DSL indisponible 
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d.  Service de distribution de lõeau potable  

Le service de distribution de l'eau potable est assuré par Syndicat Intercommunal de la Région de 
BOMY et BEAUMETZ LES AIRE. 
Il gère une population de 1647 habitants sur 4 communes. Ce service est géré sous forme de régie. 
 

 
( source : orobnat.sante.gouv.fr) 
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e.  Assainissement « eaux usées  » 

i. Agglom®ration dõassainissement, assainissement collectif  

 

ii. Assainissement  non collectif   

Certains logements sont concernés par un assainissement non collectif (écarts non raccordables), 
pour lesquels le traitement des effluents septiques se fait à la parcelle. 
 
Le service de l'assainissement non collectif est assuré individuellement par chaque habitation sous le 
contrôle de la communauté de communes des Vertes Collines du Saint-Polois. 
 
Ce service est géré sous forme de régie. 
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f. Défense incendie  

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ [ ннмн-2 alinéa 5 du Code Général des Collectivités Territoriales dispose que le maire a « le 
soin de prévenir, par des précautions convenables, et de faire cesser, par la distribution des secours 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƭŞŀǳȄ ŎŀƭŀƳƛǘŜǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΧ ηΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ [ мпнп-2 du 
même Code (loi 96-369 du 6 mai 1996) charge le service départemeƴǘŀƭ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜ 
ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ  
La commune doit veiller à ce que des points d'eau correspondant aux besoins de défense contre 
l'incendie des habitations et des activités industrielles soient implantés au fur à mesure de l'évolution 
de l'urbanisation. Elle doit entretenir les installations de lutte contre l'incendie. 
 
La circulaire interministérielle n° 465 du 10 décembre 1951 et celle du 20 février 1957 indiquent 
clairement que « les sapeurs-ǇƻƳǇƛŜǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊΣ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ Ŝƴ ǘƻǳǎ ǘŜƳǇǎΣ мнл Ƴо ŘΩŜŀǳ 
ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎΦ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǳ ǎŀƴǎ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ŜȄƛƎŜ ǉǳŜ 
ŎŜǘǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǎŀƴǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴƎƛƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ que les besoins 
ci-ŘŜǎǎǳǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛƳŀΧ ». 
Ces mêmes textes indiquent que ces besoins peuvent être satisfaits indifféremment : 

- Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ 
- ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ 
- par des réserves artificielles. 

 
Ces ǊŝƎƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŀǇǇŜƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ wŝƎƭŜƳŜƴǘ 
hǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭΩŀǊticle L 1424-4 du Code Général des Collectivités Territoriales et arrêté par 
le préfet le 24 janvier 2002. 
 

g.  Gestion des déchets  

/ΩŜǎǘ le syndicat mixte ternois  qui organise le tri, la collecte et le traitement. 
  
Plusieurs déchetteries sont présentes sur le territoire : Fontaine-les-Boulans et Saint-Pol-sur-
Ternoise. 

 

 

3. Synthèse sur les équipements  

Prospective : 
Les besoins en équipemeƴǘǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜ όƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 
scolaires, sur les réseaux) seront à appréhender. 
 
Ces besoins sont aussi à envisager en complémentarité des besoins en matière de transports : 
ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳble du territoire et particulièrement, dans le renforcement des 
ǇƾƭŜǎ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire aux connexions et aux 
liaisons entre les équipements. 
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PARTIE II : ANALYSE DE LõETAT INITIAL DE 

LõENVIRONNEMENT 

 
Cette partie vise à présenter les principales composantes du territoire de Lisbourg: milieux physique 
et biologique, ressources en eau, contraintes, paysages urbains et naturels. 
 
Outre la meilleure compréhension des composantes environnementales et urbaines du territoire 
communal, cette analyse est destinée à faire émerger les grands enjeux et les idées fortes afin de 
ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭΦ 
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I. MILIEU PHYSIQUE 

1. Géologie  

a.  Topographie  

 
Source : Topographic-map 

 
La topographie résulte dŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Řǳ ǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
Ainsi, le relief se structure par des lignes de crêtes et les lignes de vallée du paysage. Les fonds de 
vallées recueillent les eaux de ruissellement des flancs des collines avoisinantes. 
 
Lisbourg se situe sur un plateau crayeux, dans la vallée de la Lys. La Lys y prend sa source, à 114 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 
  
La commune se situe en hauteur, de 110 à 180 mètres, avec un dénivelé important sur deux 
versants, le point bas étant la source de la Lys.  
 
La partie urbanisée de la commune se situe principalement en contrebas le long de la Lys, sur des 
altitudes allant de 110 à мол ƳŝǘǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 170 mètres. 
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b.  Couches g éologi ques   

La reconnaissance géologiqǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ 
1/50.000ème, sur les différentes informations disponibles au Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières (BRGM, Banque de données BBS du sous-sol) et sur les donnée du Schéma directeur 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ  ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

Source : BRGM 

Le territoire communal est caractérisé par une très grande simplicité :  
 

 Simplicité des matériaux déposés Υ ŎǊŀƛŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ette craie a été 
recouverte de limons Loessiques, déposés lors des épisodes glaciers. Au niveau des vallées et 
vallons prononcés, le manteau limoneux érodé laisse apparaître des couches géologiques 
ŘΩŃƎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Υ ƭŀ ŎǊŀƛŜΦ 
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  Simplicité des mouvements géologiques : ni fractures, ni déformations importantes des 
matériaux. 

 
A plus grande échelle, celle de la parcelle, les pentes, les ravinements dans les talwegs, les 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ŘƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴΣ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾŜƴǘǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ont 
ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǳƴŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ Ŝǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 
colluvions. 
 
Description des terrains : 
 
[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎ [ƻŜǎǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōǊǳƴŜΣ ŘŞŎŀƭŎƛŦƛŞǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
appelle « terre à briques ». 
Le limon et les marnes reposent sur les craies du Coniacien moyen à supérieur et du Turonien 
supérieur- Coniacien inférieur. 
 
Le fond des talwegs peut être tapissé de limons remaniés provenant des alluvions récentes et des 
colluvions indifférenciés renfermant des granules de craie et de nombreux silex plus ou moins 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŞǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΨƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
ǘǊƻǇ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ ƛƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊƛvilégiées des eaux météoriques. 
 
±ƻƛŎƛ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł Lisbourg: 
 

Niveau 
topographique 

Types 
de 
terrains 

Description 

Sur les 
plateaux 

LP  
 
 
OE(s-
RS) 
 
 

LP. Limon du pléistocène 
La composition de ce limon argilo-sableux peut présenter de légères 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ǊŜŎƻǳǾǊŜΦ {ǳǊ ƭŀ 
commune de Lisbourg  ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ [ƻŜǎǎ : 
OE. Loess, pouvant inclure à la base des vestiges tertiaires (sableux ou 
galets ou Lutétien silicifié) et des RS, Quaternaire 
 
Au sein des Limons on peut distinguer, en de nombreux endroits, deux 
niveaux : au sommet la terre à brique de couleur brune correspond à la 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŞŎŀƭŎƛŦƛŞŜΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǳǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ 
ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōǊƛǉǳŜǎΦ 
A la base, ƭΩergeron est de teinte plus claire, il est généralement sableux 
Ŝǘ ǊŜƴŦŜǊƳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŎǊŀȅŜǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 
à Lisbourg, des granules de craie. Le limon occupe de très grandes 
surfaces et son épaisseur peut atteindre plusieurs mètres. 
 
Au contact des craies Turonienne ou sénonienne,sa base est alors 
ŀǊƎƛƭŜǳǎŜΣ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƭŜȄ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ōǊƛǎŞǎΦ [ΩŀǊƎƛƭŜ Ł ǎƛƭŜȄ 
sensu stricto, brune et renfermant des silex entiers est toujours de faible 
épaisseur et recouvre toujours directement la craie. 
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Sur les pentes 

C2bCr 

C2bCr. Marnes à Terebratulina rigida Turonien moyen.  
Ce sont des marnes crayeuses lourdes dont l'épaisseur moyenne est 
d'une quarantaine de mètres dans la région. Elles sont, en raison de leur 
teinte parfois bleuâtre, désignées sous le nom de cc bleus » par les 
mineurs. Elles renferment en assez grande quantité Terebratulina rigida: 
on y trouve aussi Inoceramus brongniarti. L'ensemble est constitué par 
une alternance de bancs marneux et de bancs crayeux durs plus ou 
moins réguliers et devenant plus abondants vers le sommet. Vers la base, 
au contraire, on constate fréquemment une prédominance de niveaux 
peu épais, plus riches en argile, et l'on passe insensiblement aux marnes 
ou «dièves» du Turonien inférieur. 
Ces sédiments affleurent largement sur le territoire de la feuille, surtout 
dans sa moitié nord. 

C2C-
3Cr 

C2C-3Cr Craie Turonien supérieur-Coniacien inférieur.  
 

C3-4Cr C3-4Cr Craie du Coniacien moyen à supérieur-Santonien 

Fond de vallée 

C 
 

C. Colluvions indifférenciées (limoneuses de fond de vallon et vallées 
sèches, limons de lavage, de pentes et diverses), Quaternaire 

FZ 

Fz. Alluvions récentes Holocène.  
Les alluvions modernes sont généralement argileuses ou sableuses, 
brunes, jaunes ou le plus souvent grisâtres en raison de la présence de 
matières organiques d'origine végétale (tourbe). Des graviers de silex y 
sont également rencontrés.  
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2. Ressources en eau  

a.  Le cadre réglementaire  

Le territoire de la commune de Lisbourg est concerné par le SDAGE Artois Picardie (révision 
approuvée en novembre 2009) et le SAGE de la Lys approuvé le 6 août 2010 par arrêté inter 
préfectoral.  
 
Le SDAGE et le SAGE, issus de la Loi sur l'eau du 3 janvier 1992 et dont la portée a été renforcée par 
ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭes milieux aquatiques du 30 décembre 2006 (L.E.M.A.), sont des outils de 
ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǾŀƭŜǳǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Şǘŀōƭƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ōŀǎǎƛƴǎ 
(SDAGE) et du bassin versant (SAGE).  
Ces documents appliquent au territoire les obligations définies par la Directive Cadre Européenne sur 
ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝƴ нлмрΦ 

i. Le Sch®ma Directeur dõAm®nagement et de Gestion de 

lõEau (SDAGE) 

Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǳǘƛƭ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ƎŞǊŜǊ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
intérêt général, en tenant compte des intérêts économiques. II définit les grandes orientations et les 
objectifs de qualité à prendre en compte danǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ fonctionnement sur le 
territoire du bassin versant Artois Picardie. 
[Ŝ {5!D9 ŀ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇƻǊǘŞŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ нмн-м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ƻǇǇƻǎŀōƭŜ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǳȄ ǘƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que la responsabilité du non-respect du 
SDAGE ne peut être imputée directement à une personne privée. En revanche toute personne pourra 
contester la légalité de la décision administrative qui ne respecte pas les mesures du document. Tous 
les programmes ou décisions administratives ne peuvent pas être en contradiction avec le SDAGE 
ǎƻǳǎ ǇŜƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ŀƴƴǳƭŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƧǳƎŜ ǇƻǳǊ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ. 
Il présente six thèmes structurants qui possèdent plusieurs orientations ayant un lien direct avec 
l'urbanisme. Ces thèmes et orientations sont les suivants : 

 
Source : SDAGE Artois Picardie  
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Orientations de la ressource en eau : 
- !ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
- Anticiper et prévenir les situations de crise par la gestion équilibrée des ressources en eau 
- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
 
Orientations sur les eaux usées :  
- Continuer la réduction des apports ponctuels de matières polluantes classiques dans les milieux 
- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƳŞƭiorer les syǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
 
Orientations sur les eaux pluviales :  
- Maîtriser les rejets par temps de pluie en milieu urbain par des voies alternatives (maîtrise des 

rejets et de la colƭŜŎǘŜύ Ŝǘ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎ όǊŝƎƭŜ ŘΩǳrbanisme notamment pour les constructions 
nouvelles) 

- !ŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩŞǊƻǎƛƻn et de transfert des polluants 

- Limiter le ruissellement en zones urbaines et en zones rurales pour réduire les risques 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 

- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀctions 
 
Orientations sur les inondations :  
- Limiter les dommages liés aux inondations 
- Protéger contre les crues 
- aŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǳǾetǘŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛŜǊ 
- tǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩeaux 
 
Orientations sur les zones humides : 
- tǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ 
- Stopper la disparition, la dégradation des zones humides et préserver, maintenir et protéger leur 

fonctionnalité 
 
Orientations sur la gestion des sédiments : 
- Assurer une gestion durable des sédiments dans le cadre des opérations de curage ou de dragage 
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ii. Le Sch®ma dõAm®nagement et de Gestion de lõEau de la 

Lys (SAGE) 

Le SAGE de la Lys a été approuvé par le Préfet du Pas-de-Calais le 6 août 2010.  
La Lys, longue de 85 km en France, et de 88 km en Belgique, comprend une partie canalisée, et une 
partie rivière. 
  
Les régions agricoles du Béthunois, du Pays d'Aire et de la Plaine de la Lys sont entièrement intégrées 
dans le périmètre du S.A.G.E. de la Lys. Le territoire compte également pour partie 5 autres régions 
agricoles (Haut pays d'Artois, Ternois, Artois, région de Lille, Flandre intérieure).  
WǳǎǉǳΩŁ sa confluence avec la Deûle, le bassin versant de la Lys occupe une superficie de 1 814 km2.  

 
Quatre enjeux principaux ont été déterminés : 
- vǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ 

- Disponibilité de la ressource en eau, 

- Préservation et restauration des milieux aquatiques, 

- Gestion des risques naturels. 

 
Lisbourg 

Localisation de la commune sur le territoire du SAGE de la Lys (Source : SAGE de la Lys) 

 

  



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 44 

b.  Les eaux de surface  

i. Masse dõeau de surface continentale 

Définition : Le bassin Artois-tƛŎŀǊŘƛŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǇŞ Ŝƴ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ ¦ƴŜ ƳŀǎǎŜ 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Υ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 
Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΣ ŜŀǳȄ ŎƾǘƛŝǊŜǎΦ 
 
Lisbourg ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦace continentale «Melde, Lys Amont» n°36.  
 

 
Source : Atlas cartographique du SAGE de la Lys 

 
La commune Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ [ȅǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ όŦƻƴŘ ŘŜ DǊƛōŀǳǾŀƭΣ Řǳ ±ŀƭ Řǳ 
Lieu). La Lys rivière a un bon état écologique mais un mauvais  état chimique en raison de la présence 
de polluant de type HAP. Le bon état global de la rivière est reporté à 2027. 
 

 

 
 
[Ŝǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ Řǳ ǊŜǇƻǊǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǎƻƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞŜǎ Ŏƛ-dessous : 
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ii. Les zones à dominantes humides du SDAGE  

Dans le cadre de sa politique en faveur des zones humides, lΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !Ǌǘƻƛǎ-tƛŎŀǊŘƛŜ ǎΩŜǎǘ 
ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀǳ м κ рл лллŜΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ 
ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇŀǊ ǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ. Ce travail, sous mŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 
ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŀ ŞǘŞ ǾŀƭƛŘŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŜǎ 5w9![ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 
 
Ne pouvant certifier par photo-interprétation (sans campagne systématique de terrain) que toute la 
surface des zones ainsi cartographiées est à 100 % constituée de zones humides au sens de la loi sur 
ƭΩŜŀǳΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞŦŞǊŞ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ΨΨȊƻƴŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜΩΩ ό½5IύΦ !ƛƴǎƛ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƴΩŜǎǘ 
pas une délimitation au sens de la loi. Elle peut cependant vous aider dans la détermination du 
caractère humide de vos terrains. 
 
La Vallée de la Lys est reconnue comme zone à dominante humide. La commune est concernée par 
la présenŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜΣ Ł ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘe du tissu 
urbain.  
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zoom 
 
 
 
 
 
 

Source : RPZH -  http://www.sig.reseau-zones-humides.org/  
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iii. Les zones humides du SAGE de la  Lys 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{5!D9ύ !Ǌǘƻƛǎ-Picardie 
demande que chaque SAGE identifie les zones humides de son bassin versant.  
 
 

[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκнр лллϲ Ŝǘ ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
précision à la parcelle.  
[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όŜǎǇŝŎŜǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎύ ŀ ŞǘŞ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀtion.  
 

Cette première photographie est une base pour ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ 
préservation, de reconquête et de non disparition de ces zones humides ainsi que pour 
ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ό/ŀǊǘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ tƭŀƴ [ƻŎŀǳȄ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ 
Schéma de Cohérence Territorial), ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎŀŘŀǎǘǊŀƭŜΦ 
 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řǳ {!D9 ŀ ǳƴŜ ǇƻǊǘŞŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ. Dans le règlement du 
SAGE, dŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ, il  est prescrit que les remblais au-delà de 1000m2 ne sont 
ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ.  

En effet, on constate de grosses problématiques sur les zones humides en matière 
ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǊŜƳōƭŀƛŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƳƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭŞƎŜǊǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊΦ  
 

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ /[9 ǎǳǊ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ƴϲос 

 
Source : SAGE de la Lys 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řǳ {!D9. 
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c.  Les eaux souterraines  

i. Descriptio n des napp es présentes sur le territoire   

 
 
La nappe de la craie 

La « craie du Séno-turonnienne » constitue le principal réservoir aquifère de la région. L'eau 
circule dans les nombreuses fissures des craies sénoniennes et turoniennes. Elle est retenue en 
profondeur par les niveaux marneux imperméables du Turonien moyen ou par la craie elle-même 
lorsque celle-ci devient compacte en profondeur. Certaines régions apparaissent plus riches en eau 
en raison d'une plus grande fissuration. D'une manière générale, la craie est plus fissurée à proximité 
des zones d'affleurement, dans les vallées et vallons où l'on peut obtenir des débits importants. 

Elle est exploitée par de nombreux captages pour tous les usages (AEP, industrie et 
agriculture).  Libre sur la plus grande partie du territoire régional, cet aquifère est relativement 
protégé. 

 
La nappe de limons 

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ƭƛƳƻƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
superposés à des formations imperméables (argile à silex). Le débit est généralement faible et les 
ŜŀǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴŀǇǇŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭŀ 
consommation. 
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ii. La masse dõeaux 1004 

   
Source : Atlas cartographique SAGE de la Lys 

 
La Craie ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ [ȅs όƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ млл4) ǎΩŞǘŜƴŘ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de la Lys 
ŎŀƴŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘΩ!ƛǊŜ Ł ƭŀ .ŀǎǎŞŜ. Il s'agit d'une masse d'eau de type sédimentaire formée 
d'une entité aquifère principale libre. 
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d.  Vulnérabilité  de la ressource en eau  

i. Vulnérabilité simplifiée des eaux souterraines au niveau 

communal  

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳr des 
formations sus-jacentes. Les limons et les argiles tertiaires constituent le recouvrement le plus 
fréquent du réservoir crayeux. Les limons sont le siège de transferts verticaux lents (0,5 à 1,5 m/an) 
et la dispersion des polluants y est favorisée par la finesse des particules sédimentaires. 
 
- Nappes superficielles 
Ces nappes sont vulnérables aux pollutions car non protégées par un niveau imperméable, elles sont 
donc fréquemment impropres à la consommation. 
 
- Nappes souterraines 
Les nappes profondes telƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ ŎǊŀȅŜǳǎŜǎ 
cénomaniennes sont ici peu vulnérables aux pollutions. Ces nappes sont dites « fermées » car 
ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǘƻƛǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩŜŀǳ ƛƴŦƛƭǘǊŞŜ Ŝǘ ƭes 
polluants du sol dissous au travers de cette argile. 
 
La carte de vulnérabilité simplifiée constitue un indicateur, à l'échelle régionale, d'un état général 
de la vulnérabilité intrinsèque des premières eaux souterraines rencontrées. C'est à ce titre qu'elle 
initie des analyses complémentaires à des échelles plus locales. 
 

  
Source : Carte CARMEN, DREAL Nord Pas de Calais 

 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΣ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ majoritairement faible. Autour de la Lys, la vulnérabilité 
est moyenne à très forte, et cela en partie au niveau du tissu urbain.  
  



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 51 

 

ii. Aire dõalimentation des captages prioritaires 

La commune de Lisbourg se situe en dehors des aires ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ 
Řǳ ƎǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
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iii. Captage dõalimentation en eau potable  

Aucun ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƴΩest recensé sur la commune. 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊΦ 

 

iv. Zone vulnérable aux pollutions agricoles  

Une zone vulnérable est une partie du territoire où la pollution des eaux par le rejet direct ou indirect 
de nitrates d'origine agricole et d'autres composés azotés susceptibles de se transformer en nitrates, 
menace à court terme la qualité des milieux aquatiques et plus particulièrement l'alimentation en 
eau potable.  
Lŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳȄ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
 

 
 
/ŜǘǘŜ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ϦbƛǘǊŀǘŜǎϦ ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
préserver la ressouǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ п ŀƴǎΣ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ǉǳƛ 
détermine la délimitation des zones vulnérables à la pollution par les ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  
 
Dans ces zones, les agriculteurs doivent respecter un programme d'action qui fait l'objet d'un arrêté 
préfectoral. Il comporte des prescriptions à la gestion de la fertilisation azotée et de l'inter-culture 
par zone vulnérable que doivent respecter l'ensemble des agriculteurs de la zone.  

 
Conclusion : 
 
En terme de pression, la pollution par les nitrates et les phytosanitaires étant diffuse (origine 
agricole et urbaine), elle est significative sur l'ensemble des masses d'eaux.  
Les exploitants agricoles sont tenus de respecter  la réglementation en vigueur concernant 
ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ 
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hōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ : 
 

 

 
 
Remarque sur les objectifs qualitatifs : 
Le sous-ǎƻƭ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇƻǊŜǳȄΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƴŜ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜs plus tard au niveau du forage (dépend du temps de transfert des eaux superficielles 
vers les eaux souterraines). 
Par précaution, ce premier SDAGE, calé sur une période de 6 ans, propose un objectif qualitatif 
essentiellement en report de délai 2027. 

e.  Synthèse sur la ressource en eau  

Atouts/Faiblesses 

 
Atouts Faiblesses 

!ōǎŜƴŎŜ ŘΩAƛǊŜ ŘΩAlimentation de Captage 
Pas de captage 
Pas de zone humide  
 

Nappes vulnérables vis-à-vis des nitrates 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
Zone à dominante humide 

 
Enjeux : 
 

- [ŀ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘΩǳƴ Ϧōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜϦ ŘΩƛŎƛ нл27 des eaux superficielles, 
 

- Atteindre un bon état chimique des masǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘΩƛŎƛ нлнт, 
 

- DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Υ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻn, traitement des eaux 
pluviales et raccordement au réseau public des nouvelles constructions ou à un dispositif 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ 
 

- Préservation des zones à dominante humide 
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3. Climat et énergie  

[Ŝǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ au changement climatique, à la consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎΦ 
 
Ces dernières décennies ont été observées des modifications très rapides de certains paramètres 
climatiques :  

- augmentation de la température,  
- augmentation du niveau de la mer,  
- diminution des zones couvertes de neige et de glace,  
- modification du régime de précipitation. 

 
Les changements climatiques augmentent les vulnérabilités des territoires face aux aléas naturels et 
climatiques. La principaƭŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 
provoquée par les activités humaines. Les émissions de gaz à effet de serre (GES) et la pollution 
atmosphérique ont par ailleurs des conséquences non négligeables sur la santé humaine (diminution 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜύΦ 
 
Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ  

a.  Politique pour le climat, lõair et lõ®nergie 

[Ŝǎ DǊŜƴŜƭƭŜ м Ŝǘ нΣ ƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Schéma Régional 
de Cohérence Ecologique (SRCAE) pour répondre aux enjeux environnementaux et socio-
économiques liés au changement climatique, à la raréfaction des ressources énergétiques et aux 
pollutions atmosphériques. Tous les cinq ans, le SRCAE fait lΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ 
révision. 
 
Le SRCAE vise à définir des orientations et des objectifs à suivre en matière de : 

- Lutte contre la pollution atmosphérique ; 
- Diminution des émissions de gaz à effet de serre ; 
- 5ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ climatique. 
- Maîtrise de la demande énergétique ; 
- Développement des énergies renouvelables et de récupération ; 

 
Leur mise en place constitue ainsi un élément essentiel de la territorialisation du Grenelle de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
 
Le schéma régional du climŀǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ό{w/!9ύ Řǳ bƻǊŘ-Pas-de-Calais a été approuvé 
ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ Řǳ tǊŞŦŜǘ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ƭŜ нл ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмн Ŝǘ ǇŀǊ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ǇƭŞƴƛŝǊŜ Řǳ 
Conseil Régional le 24 octobre dernier. 
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Contenu du SRCAE : 
 
Il comprend trois volets : 
 

Å le diagnostic présente un bilan énergétique, un inventaire des émissions directes  de gaz à effet de 
serre et de polluants  atmosphériques, Χ; 
 

Å  le document ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ expose les  orientations et objectifs pour réduire les émissions de gaz à 
eŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ  
activités socio-économiques aux effets du changement climatique ;  

 

Å  une première annexe intitulée  « schéma régional éolien » identifie les zones du  territoire 
favorables au développement de  ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜΤ 

 

Å une seconde annexe intitulée « schéma régional solaire » précise la stratégie régionale 
ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ  
 
Le document est accompagné de cahiers techniquesΣ ǉǳƛ ǇǊŞŎƛǎŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ŀ 
déterminé les éléments présentés dans le SRCAE. 
 

Objectifs du SRCAE du Nord Pas de Calais : 
 
Les orientations Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {w/!9 bƻǊŘ-Pas de Calais  ont été 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ζ hōƧŜŎǘƛŦǎ DǊŜƴŜƭƭŜ ηΦ !ƳōƛǘƛŜǳȄΣ ƛƭ ǾƛǎŜ ƭŀ  ǇƭŜƛƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ : 
 

- Viser une réduction de 20% ŘΩƛŎƛ нлнл ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŦƛƴŀƭŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 
à celles constatées en 2005. 

 
- ±ƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ нл҈Σ ŘΩƛŎƛ нлнлΣ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ 

en 2005. 
 
- ±ƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ тр ҈Σ ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ŘŜǎ Şmissions de gaz à effet de serre par rapport à 

celles constatées en 2005. 
 
- ±ƛǎŜǊ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 
 
- Réduire les émissions des polluants atmosphériques dont les normes sont régulièrement 

dépassées, ou approchées Υ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ  

 
 
 

  



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 56 

b.  Tendances climatiques  

Le climat influence certains paramètres physiques du territoire comme par exemple de façon directe 
les réseaux hydrographiques superficiels et souterrains, ainsi que de façon indirecte les risques 
ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘ Ŝǘ ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎΣ Χ 
 
/Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŎǊƻƛǎŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
communal afin de prévenir les périodes sensibles durant lesquelles les polluants peuvent avoir une 
forte influence sur le quotidien. 
 
La commune de Lisbourg ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ (températures douces et une pluviométrie 
relativement abondante). Les caractéristiques climatologiques suivantes ont été détaillées et 
analysées à partir des données libres d'accès de la station météo France la plus proche : Touquet-
Paris-Plage. 

i. Températures  

Pour les températures apparaissent les nombres de jours avec forte gelée (Tn <= -5°C), gelée (Tn <= 
0°C), sans dégel (Tx <= 0°C), de chaleur (Tx => 25°C), de forte chaleur (Tx => 30°C), et  de canicule (Tx 
=> 35°C). 
 

 
Source : lamétéo.org 

 
Les hivers et les étés sont doux. En effet, en hiver, les températures moyennes restent positives ainsi 
que la moyenne des températures minimales. Les mois les plus froids sont janvier et février, avec une 
température moyenne de 4.9°C. En été, la température moyenne est de 17°C. 
Ci-dessous les records de chaleur sont présentés ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ǉossible : 

Années 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 2005 2004 2003 2002 2001 2000 1999 

Record de 
chaleur 

30 33 30 32 32 31 36 33 33 38 33 34 30 32 

Record de 
froid 

-12 -5 -9 -10 -5 -6 -7 -8 -11 -14 -7 -12 -5 -7 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ Plan Climat de la France, misŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ лн ƳŀǊǎ нлмлΣ il 
Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩƛŎƛ Ł нмллΣ même 
si les émissions de gaz à effet de serre sont fortement réduites. 
 
Cette élévation des températures moyennes et extrêmes devra être prise en compte dans la 
construction et la rénovation du bâti. Des dispositifs performants devront être mis en place afin de 
ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ canicule ou de vague de froid. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ Ł ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ 
ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŞƧŁ ŎƻƴƴǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлло. 

ii. Précipitations  

Pour les précipitations apparaissent les nombres de jours de pluie significative (Rr => 1 mm), pluie 
modérée (Rr => 5 mm) et forte pluie(Rr => 10 mm). 
 
Le régime pluviométrique est de type A.E.P.H. (Automne ς Eté ς Printemps ς Hivers), il est différent 
pour chaque saison. 
 
La hauteur totale de précipitation est de 901.3 mm par an, soit 75.11 mm par mois en moyenne. 
{ǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊe de jours de pluie est de 211.2 jours, soit 17.6 jours par mois en moyenne.  
 

 

 
Source : lamétéo.org 

 
Le secteur climatique auquel appartient la commune est caractérisé par un automne et un été 
pluvieux.  
 

Années 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 2005 2004 2003 2002 2001 2000 1999 MOYENNE 

Total 
année 

1218 713 842 1056 1021 942 974 836 651 578 867 950 1107 969 
908,9 
mm 

- dont 
hiver 

122 140 219 192 258 235 172 139 135 139 195 295 141 181 
183,1 
mm 

- dont 
printemps 

237 95 128 153 175 213 190 166 132 158 173 176 270 189 
175,4 
mm 

- dont été 198 215 231 131 319 296 229 257 208 112 206 281 152 236 
219,4 
mm 

- dont 
automne 

662 263 264 580 268 198 384 274 177 169 293 199 543 362 
331,1 
mm 
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Le contexte pluvioƳŞǘǊƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 
ǇƭǳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ 
jardins, le nettoyage des extérieurs, les sanitaires, etc. Ceci permettrait une économie, non 
ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ  
 
De plus, ce système mis en place notamment par des particuliers mais aussi par des industries et des 
collectivités permettrait, en cas de forts oragesΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΣ ŞǾƛǘŀƴǘ 
ŀƛƴǎƛ ƭŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ όŞƎƻǳǘǎΣ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣΧύΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ 
bassins de rétention. 

 
[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀnt, en particulier 
les eaux de toiture όǎŜƭƻƴ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ9ŀǳΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ƭƛƳƛǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ слл 
mm/m²/an). Il sera important de prendre en compte ces valeurs pour le dimensionnement des 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ Řǳ choix des matériaux utilisés pour les toitures. 
 
[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ 
 
9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ Řes usages en intérieur. [ΩŀǊǊşǘŞ 
du 21 août 2008 ŘŞŦƛƴƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 
éventuels risques, notamment sanitaires.  
[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ pas une 
qualité dite « potable η ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞΦ hƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

 
- nettoyage des véhicules et sols extérieurs, 
 
- arrosage des espaces verts et jardins, 
 
- alimentation des sanitaires, 
 
- alimentation des lave-linge (en expérimentation). 

 
/ŜǘǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀōƻǊŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ 
contextes, son usage est autorisé lorsque la qualité « potable η ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
nécessaire.   
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iii. Vent  

Petit éolien 
Les chiffres concernant le vent sont calculés sur la période 1981-2000. 
Dans les données, apparaissent les nombres de jours de vent fort supérieures à 58 km/h (Rafales => 
16 m/s) et de tempêtes soit plus de 100 km/h (Rafales => 28 m/s). 
 

 

 
Source : lamétéo.org 

 
La force du vent est appréciée par sa vitesse. A Lisbourg, le vent souffle en moyenne à 4.4 m/s. 
On constate que les vents soufflent 76 jours par an entre 16 et 28 m/s. 
 

[ΩŞƻƭƛŜƴ ǳǊōŀƛƴ 
 
Nous entendons par « éolien urbain » ƭŜ ƳƻƴǘŀƎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ŘƛǘŜǎ 
« domestiques ». Ces éoliennes sont des nacelles de 2 ou 3 pales perchées sur des mâts de 11 à 35 
mètres de hauteur. Ces éoliennes peuvent générer une puissance allant de 100 Watts à 250 kWatts 
suivant les modèles des constructeurs. 
 
[Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŞǾƻƭǳŞ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ƳŃǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ŦƛȄŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŃǘƛΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 
charge des éventuelles transmissions de vibrations au bâtiment, de même qu'il est recommandé de 
porter une attention particulière aux risques sonores avec le fournisseur.  
 
[ΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ƎşƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜΣ ƛƭ 
incombe donc aux futurs acquéreurs de se préoccuper des éventuelles nuisances causées aux 
ǾƻƛǎƛƴŀƎŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ 
voisinage. 
 
PƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǳǊōŀƛƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŞǘǳŘƛŜǊ ŀǾŀƴǘ ǎŀ Ƴise 
en place. En milieu urbain, la direction du vent peut varier fortement compte tenu des couloirs et 
ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǉǳŜ ŦƻǊƳŜ ƭŜ ōŃǘƛΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŀ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ Řǳ 
vent. Le tableau suivant indique la puissance annuelle d'une éolienne de 500W en fonction de la 
vitesse du vent en m/s : 
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Potentiel grand éolien de la commune 
Le Schéma Régional Eolien du Nord-Pas de Calais, annexé au SRCAE, précise les communes 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ όǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
½ƻƴŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƻƭƛŜƴ ς ZDE). 
 
[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴt 
des enjeux faibles à modérés (milieux naturels riches à éviter, paysages sensibles, servitudes 
ŀŞǊƻǇƻǊǘǎΣ ŀŞǊƻŘǊƻƳŜΧύ 
 

 
La commune de Lisbourg est  ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜΦ 
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Remarque : Les zones favorables au développement éolien ne sont Ǉŀǎ ǎȅƴƻƴȅƳŜǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 
systématiques ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ des études locales sont toujours nécessaires au regard  
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ 9ƻƭƛŜƴ : elles sont 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŞƻƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŞƎƭŜƳentairement 
exigées dans le cadre de la législation des installations classées pour la protection de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŞƻƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜǎ de développement 
éolien (ZDE). 

iv. Ensoleillement  

Les chiffres concernant l'ensoleillement sont calculés sur la période 1991-2010. 
Pour l'ensoleillement apparaissent les nombres de jours sans soleil (ensoleillement nul) et bien 
ensoleillées (=>80%) 
Pour les phénomènes apparaissent les nombres de jours de brouillard (visibilité <= 1000 mètres), 
d'orage (tonnerre audible), de grêle et de neige (à partir de quelques flocons). 
 

 

 
Source : lamétéo.org 

 

Comme le montre les données ci-dessous, ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ тлΦн҈ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭΦ 
 
Années 2012 2011 2010 2009 2008 2007 2006 2005 2004 2003 2002 2001 2000 1999 MOY 

Total 
année 

1605 1810 1734 1871 1729 1465 1641 1731 1154 1861 1569 1603 1366 1769 1636,3 

- dont 
hiver 

328 288 273 312 284 259 247 257 237 384 284 194 244 277 276,3 

- dont 
printemps 

521 724 732 667 671 393 546 615 468 509 557 586 507 615 579,4 

- dont été 571 534 542 678 549 528 604 597 462 739 537 550 474 607 569,4 

- dont 
automne 

185 264 187 214 225 285 244 262 130 229 192 272 141 270 221,4 

 
Lisbourg ǇŜǊœƻƛǘ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜƴǾƛron 3,2 kWh à 3,4 kWh par m² par jour. 
!ƛƴǎƛ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴ ƳŝǘǊŜ carré perçoit en une année 1 1168 à 1 241 kWh/m².  
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Perspectives : 
 
[ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘΩénergie gratuite. 
 
Cette énergie peut être utilisée en période estivale, et le reste ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŜƭƭŜ doit être complétée 
ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜΦ  
 
La configuration du territoire permettrait une ōƻƴƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ.   
[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ƳŞƴŀƎŜ français, couple avec 2 enfants, hors chauffage et eau 
ŎƘŀǳŘŜΣ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ н тлл ƪ²ƘκŀƴΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǎƻƭŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜǊǾƛǊ Ł 
couvrir leur consommation énergétique. 
 
La construction et/ou la rénovation du bâti pourra être effectuée en évaluant le potentiel et la 
faisabilité technique et économique ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 
 
/Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŀŦƛƴ 
de remplir un rôle crucial qui est ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. 
 

 
5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ : 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀƭŀƛǎΣ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜǊǘŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ǎƻƴ 
exploitation énergétique, aǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƻǳ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΦ 
 

 
Ensoleillement moyen annuel nord pas de calais, source helioclim1 
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[Ωénergie solaire est actuellement peu exploitée, principalement en raison : 
 - ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
- du niveau de vie moyen  
- ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƛƴŎƛǘŀǘƛŦǎΦ 
 
Les atouts de la région pour exploiter ce potentiel sont principalement la surface importantes de 
toitures et la présence de terrains type zones commerciales et de friches etc. 
 

Objectif régionaux de production solaire thermique : 550 GWh/ an produits en 2020. 
 
Objectifs régionaux de production solaire photovoltaïque : 100 MWc sur maisons individuelles et 
380 MWc sur autres toitures (immeubles, hôpitaux, bâtiments industriels, commerciaux et 
agricoles. 

c.  Evolution climatique  

Selon lŜ DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎ LƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩ9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ /ƭƛƳŀǘ όDL9/ύ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞŎƘŀǳŦŦŞŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ лΣтпϲ/ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 9n France, le 
réchauffement ƳƻȅŜƴ ŀ ŞǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ҌлΣфрϲ/ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ 
ce siècle est encore à la hausse. La responsabilité des activités humaines dans ce phénomène a été 
démontrée. 
 
Chaque territoire ayant ses spécificités, les analyses mondiales des variations de température ne 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ pour la 
région Nord Pas de CalaisΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ǿisent à 
constater et à qualifier le changement climatique en Nord-Pas de Calais. 

i. Conséquences sur le climat   

Hausse des températures moyennes 
A Boulogne-sur-Mer, la tendance est de  +0.25°C / décennie depuis 1955. Depuis 1997, la 
température moyenne annuelle a, chaque année, été supérieure à la moyenne 1955-2010, sauf en 
нлмнΦ [ΩŀƴƴŞŜ нлмм Ŝǎǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘŜ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜΦ 
 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƧƻǳǊǎ ŎƘŀǳŘǎ όƴƻǘŞ ¢· Ҕ олϲ/ύ ǎǳǊ мфрр-2010 est de 1,1 
jour/an à Boulogne-sur-aŜǊΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł .ƻǳƭƻƎƴŜ-sur-aŜǊΣ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ŘǳŜ Ł 
la mer et les brises côtières tempérant les fortes chaleurs. 
 
Hausse des précipitations 
[ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ł .ƻǳƭƻƎƴŜ ǎǳǊ ƳŜǊΦ 
Cependant, les événements extrêmes comme les jours de fortes pluies permettent de dégager 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Υ ! .ƻǳƭƻƎƴŜ-sur-Mer, la tendance sur les pluies supérieures à 
10 mm est significative. Elle est comprise entre +43% et +48% sur les 40 dernières années, soit 9 à 10 
jours supplémentaires 5. 
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ii. Conséquences sur les risques  : Un risque accentué de 

catastrophes naturelles  

[ƻǊǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ catastrophe naturelle (dit "CATNAT") peut être constaté par 
un arrêté interministériel quƛ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩŀƭŞŀΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎΣ la période concernée ainsi que 
la nature des dommages occasionnés. 
 
En Nord-Pas de Calais, le changement climatique pourrait accentuer certains aléas face auxquels le 
territoire est plus particulièrement vulnérable : 
ω ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ κ ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎ όŎŦ. carte ci-dessous), aléa causé par des mouvements de terrain 
consécutifs à la sécheresse et à la réhydratation des sols, 
ω ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 
ω ƭŜǎ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜΣ 
ω ƭŜǎ ǎǳōƳŜǊǎƛƻns marines. 
 

 

iii. Conséquences sur la resso urce en eau   

Le changement climatique est susceptible de provoquer à terme à la fois une baisse de la 
pluviométrie moyenne, particulièrement en période estivale, et une augmentation de la température 
moyenne et des épisodes de vagues de chaleur, entraînant une diminution des étiages estivaux 
perturbant le fonctionnement des nappes phréatiques (charge et décharge). 
 
 
Cette conjonction de phénomène de diminution de la ressource en eau disponible pourra accentuer 
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les tenǎƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƭŁ ƻǴ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƴΩŜƴ 
pose pas ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇƻǳǊ Υ 
ω ƛǊǊƛƎǳŜǊ όƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ région à quelques types de cultures), 
ω ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ générées par des sécheresses ou des crises sanitaires 
exceptionnelles sur l'agriculture 
ω ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ  

iv. Conséquences sur les zones humides   

Les milieux naturels particulièrement concernés par les impacts du changement climatique dans la 
ǊŞƎƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ ŘŜǎ 
changements climatiques, en particulier la hausse des températures, et les épisodes de canicule ainsi 
que la sécheresse estivale prolongée ou associée à un déficit du régime hydrique des saisons 
précédentes. 
 
¢Ǌŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ ŀǳȄ ƴŀǇǇŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  
Les déficits de recharge des nappes peuvent potentiellement engendrer des problèmes de soutien 
ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ 
 

v. Conséquences sur la faune et la flore   

Apparition de nouvelles espèces 
5ŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞǎ méridionales, voire méditerranéennes, ont 
ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛƭs 
ƭƻŎŀǳȄΣ ƭŜ ƎǊƛƭƭƻƴ ŘΩLǘŀƭƛŜ όOecanthus pellucensύΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 
climatiques sur la biodiversité  régionale. 
 
Variations climatiques et phénologiques :  
 
[ŀ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 
Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŀ ŦǊǳŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΧ 
 
[Ωaugmentation de température peut avancer de plusieurs jours voire de plusieurs semaines le réveil 
printanier de la végétation ou le retour des hirondelles. Leur cycle biologique dépend pour une 
grande part de ces deux facteurs qui varient périodiquement au cours des saisons. 
 
¦ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ : 
 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎ Ŝǘ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜΣ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ƴƛǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭŜ 
aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇact du réchauffement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ мр ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳȄ ŀŦŦƛƴƛǘŞǎ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜǎΦ ;ǘŀōƭƛ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜǇǳƛǎ 
1989 (programme STOC), le bilan national montre une baisse de 42% des effectifs en 19 ans.  
 
En région, il existe de nombreux suivis comprenant des espèces indicatrices, parmi lesquelles la 
aŀŎǊŜǳǎŜ ƴƻƛǊŜΣ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 
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vi. Synthèse sur le climat  

Atouts/Faiblesses : 
 

Atouts Faiblesses 

Climat océanique avec des étés tempérés, 
tempéraǘǳǊŜǎ ŘƻǳŎŜǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

Evolutions climatiques, augmentation des 
risques de catastrophes naturelles 

 
 
Enjeux : 
La promotion des énergies renouvelables. 
[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. 
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4. Qualit® de lõair 

Depuis la Loi N°96-мнос Řǳ ол ŘŞŎŜƳōǊŜ мффс ǎǳǊ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ƭΩ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ wŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ 
(LAURE), les pouvoirs publics ont notamment pour objectifs de prévenir ς surveiller ς réduire et 
ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 
 
Elle prescrit l'élaboration d'un Plan Régional de la Qualité de l'Air, de Plans de Protection de 
l'Atmosphère et pour les agglomérations de plus de 100.000 habitants d'un Plan de Déplacement 
Urbain (PDU).  
Elle instaure une procédure d'alerte, gérée par le Préfet. Celui-ci doit informer le public et prendre 
des mesures d'urgence en cas de dépassement de seuil (restriction des activités polluantes, 
notamment de la circulation automobile). 
Elle intègre les principes de pollution et de nuisance dans le cadre de l'urbanisme et dans les études 
d'impact relatives aux projets d'équipement. 
Elle définit des mesures techniques nationales pour réduire la consommation d'énergie et limiter 
les sources d'émission, instaure des dispositions financières et fiscales (incitation à l'achat de 
véhicules électriques, GPL ou GNV, équipement de dispositifs de dépollution sur les flottes de bus). 
 
Dix-huit décrets ont été pris en application de cette loi.  
 

a.  Les outils réglementaires  

[Ŝ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Řǳ bƻǊŘ-Pas-de-Calais (PRQA) donne des orientations 
ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊΣ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩŜƴ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎΦ 
Ces orientations sont divisées en trois grands thèmes : 

- Accroître les connaissances, 
- Réduire les pollutions, 
- !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

Pour chacune des orientations développées, le plan propose une liste de mesures à mettre en place 
pour aller dans ce sens. 
 
[Ŝ tƭŀƴ ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όttA), approuvé par arrêté inter préfectoral le 7 juillet 2006, 
prévoit une série de mesures équilibrées visant à réduire les émissions des sources fixes et mobiles 
ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ όǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛté, 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀǾƛƻƴǎΣΧύΦ  
Les 9 ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ǇƭŀƴΣ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭƛƴŞŜǎ Ŝƴ ŀǊǊşǘŞǎ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł 
mesure de sa mƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Parmi ces 9 mesures réglementaires, on trouve notamment la n°1 et la 
n°4, concernant respectivement les : 

Grands pôles générateurs de trafic Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ 
Chaudières (de 70kW à 2MW) : obligation pour toutes les chaudières neuves au gaz ou au 
fioul de plus de 70kW (chaudières collectives) de respecter des normes de faible émission 
ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΦ 
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b.  Le réseau ATMO  

La Fédération ATMO ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ оу associations agréées pour la surveillance de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ό!!{v!ύ. 
 
Ses missions de base (en référŜƴŎŜ Ł ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ƭΩ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ wŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴergie du 30 
décembre 1996) sont : 

- aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ 
- Diffusion des résultats et des prévisions, 
- Transmission immédiate aux préfets des informations relatives aux départements ou 
ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴΦ 

 
/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ !¢ah ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ 
et rendues disponibles au grand public. 

c.  Sources de pollutions atmosphériques  

La pollution atmosphérique  
Une pollution atmosphérique est une altération de la composition normale de ƭΩŀƛǊ (Normalement 78 
҈ ŘϥŀȊƻǘŜΣ нм ҈ ŘϥƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ м ҈ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞs). Cette altération apparaît sous deux formes : 
gazeuse (présence de gaz nouveaux ou augmentation de la proportion d'un gaz existant) et 
solide (Mise en suspension de poussières). 
 
Voici les différentes sources de pollutions atmosphériques : 
 

 Les transports  
La combustion des carburants dégage des oxydes d'azote, de l'oxyde de carbone, des hydrocarbures 
ainsi que les produits à base de plomb incorporés dans les carburants. 
 

 Les installations de combustion du secteur résidentiel et tertiaire ou du secteur industriel  
L'utilisation des combustibles tels que charbons, produits pétroliers.... que ce soit dans les 
générateurs de fluides caloporteurs ou dans les installations industrielles de chauffage est à l'origine 
d'une pollution atmosphérique sous les formes gazeuse et particulaire.  
 

 Les processus industriels 
Ils émettent des poussières et des gaz spécifiques à chaque procédé de fabrication et à chaque 
produit fabriqué.  

d.  Les principaux effets de la pollution  

La pollution atmosphérique exerce des effets sur la santé : altération de la fonction respiratoire en 
engendrant des irritations ou des maladies respiratoires chroniques mais aussi sensibilisation et peut 
ǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎǳƧŜǘǎ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞǎ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴǎΦ 
 
La pollution a aussi des effets sur notre environnement global : actions sur les végétaux, 
changements climatiques, altération des façades et bâtiments par corrosion et noircissementΧ 
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e.  Les indicateurs de pollution   

[Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ  
Le monoxyde et le dioxyde dΩazote (respectivement NO et NO2) proviennent surtout des 
combustions émanant des véhicules et des centrales énergétiques. Le monoxydŜ ŘΩazote se 
transforme en dioxydŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
surveillance attentive dans les centres urbains oǴ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜƴ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ 
[Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎǎŜ ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 
Ils contribuent également au phénomène des pluies acides. 
 
[ΩƻȊƻƴŜ όhоύ : 
Il résulte de la transformation chimique de certains polluants (oxyde dΩazote et composés 
ƻǊƎŀƴƻǾƻƭŀǘƛƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳƭǘǊŀǾƛƻƭŜǘ ǎƻƭŀƛǊŜΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƎŀȊ ƛǊǊƛǘŀƴǘΦ Lƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ όōŀƛǎǎŜ ŘŜ 
ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΣ ƴŞŎǊƻǎŜΣΧύΦ 
 
Le dioxyde de soufre (SO2)  
Il provient de la combustion de combustibles fossiles contenant du soufre (fiouls lourd, charbon, 
ƎŀǎƻƛƭΣΧύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƎŀȊ ƛǊǊƛǘŀƴǘΦ 9ƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ƛƭ ŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ 
sulfuriques qui contribuent aux pluies acides et à la dégradation de la pierre des constructions. 
 
Les poussières en suspension (Ps) :  
Elles constituent un complexe de substances organiques ou minéraƭŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όǾƻƭŎŀƴǎΣ ŞǊƻǎƛƻƴΣ ǇƻƭƭŜƴǎΣΧύ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 
ƻǳ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴΣΧύΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ζ fines » ou poussières en suspension 
provenant des effluents de combustion (diesels) ou de vapeurs industrielles condensées, et les 
« grosses » particules ou poussières sédimentaires provenant des ré-envols sur les  chaussées ou 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ όǎǘƻŎƪŀƎŜǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǊŀƛǎ ƻǳ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀƛǊŜύ. 
 
Les particules les plus fines peuvent transporter des composés toxiques dans les voies respiratoires 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ όǎǳƭŦŀǘŜǎΣ ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎΣ ƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎΣΧύΦ 9ƭƭŜǎ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ 
naturels (comme les pollens) et chimiques acidesΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΦ 
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f. D®finition des risques et seuils dõexposition 

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ǳƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Ŝǘ ǳƴ 
revêtement du sujet tel que la peau ς ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ respiratoire ς ƭΩǆƛƭ ƻǳ ƭŜ ǘǳōŜ ŘƛƎŜǎǘƛŦΦ 
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ǳƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ 
ŀǳǉǳŜƭ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀ ŞǘŞ ŜȄǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŜȄǇƻǎŞΦ 
 
Les recommandations établies pour chacuƴ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞ 
ont été reprises par la législation française (décret N°98-360). Elles déterminent des moyennes 
annuelles ς journalières et horaires à ne pas dépasser. 
 
Les objectifs de qualité pris en compte par type de polluant sont ceux fixés par le décret du 6 mai 
мффу όǉǳƛ ŀ ŘŜǇǳƛǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎύΦ 
Au sens de la loi sur l'air du 30 décembre 1996, on entend par  objectifs de qualité « un niveau de 
concentration de substances polluantes danǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ŦƛȄŞ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊΣ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƻǳ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴƻŎƛŦǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘƻƴƴŞŜ ηΦ 
 
On définit deux types de seuils : 

 5Ŝ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ : lorsque les niveaux de pollution atteignent le seuil 
ŘŞŦƛƴƛ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŎƛǘŞΣ ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ŀǳȄ 
pouvoirs publics ς médias ς industriels ς professionnels de la ǎŀƴǘŞΧ 
 

 5ΩŀƭŜǊǘŜ Υ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜΣ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
vis-à-vis des automobilistes et des industriels : limiter la vitesse maximum sur les routes ς 
ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΧ 
 

[ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ƭΩ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ wŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ Řǳ ол ŘŞŎŜƳōǊŜ мффс ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǉǳŜ 
ƭŜ tǊŞŦŜǘ Řƻƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎ ƻǳ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΦ /Ŝǎ 
niveaux ont été revus dans le décret N°2002-213 du 15 février 2002. 
 
Le ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀǳ-
delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la santé humaine ou de 
ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘǳǉǳŜƭ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Řƻƛvent être prises. 
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Source : Airparif 
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g.  Données locales  

!Ŧƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ 
4 zones administratives de surveillance (ZAS) sont définies en Nord - Pas-de-Calais: 
 

- la ZAS de Lille (agglomération de Lille au sens INSEE, de plus de 250 000 habitants) 
- la ZAS de Béthune-Lens-Douai-Valenciennes (regroupant le croissant urbanisé presque 
continu des agglomérations de Béthune, Lens-Douai et Valenciennes, de plus de 250 000 
habitants) 
- la zone urbanisée régionale (ZUR) correspondant au regroupement discontinu des 
agglomérations de 50 000 à 250 000 habitants (Dunkerque, Calais, Maubeuge, Arras, 
Armentières, Saint-Omer et Boulogne-sur-Mer) 
- la zone rurale (ZR), constituée du reste du territoire. 

 Source : PSQA NPdC 
 
La station de mesure rurale la plus représentative de la commune de Lisbourg est la station la plus 
proche de Campagne-les-Boulonnais. 
 

Pour les zones rurales, 3 types de polluants ont été analysés : le dioxyde de soufre, le dioxyde dΩazote 
et les PM10. 

i.  Le dioxyde de soufre  

[Ŝ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƴŜǊŀƛǎ ǎƻǳŦǊŞǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻǳŦǊŜ ƻǳ ŘŜ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜΦ 
[Ŝǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ baisse depuis 10 ans dans 
ƭŜ bƻǊŘπtŀǎπŘŜπ/ŀƭŀƛǎΦ  
5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ōŀƛǎǎŞ ŘŜ тр҈ ŜƴǘǊŜ нллл Ŝǘ нллф Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ у˃ƎκƳо Ł н˃κƳоΦ /Ŝǎ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ рл˃ƎκƳоΦ 
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ii. Dioxyde dõazote   

[Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŘƛŜǎŜƭǎΣ de combustibles fossiles et de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 
 
Les concentrations en dioxyde dΩazote ont également baissé ces dix dernières années. Dans les zones 
rurales, les concentrations sont bien en dessous des objectifs réglementaires avec, en moyenne, 
Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр˃ƎκƳо ŘŜǇǳƛǎ нллпΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŦƛȄŞ Ł пл˃ƎκƳо ǇŀǊ ŀƴΦ 

 

iii. Les PM10  

[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ όtŀǊǘƛŎǳƭŀǘŜ aŀǘǘŜǊύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ ƻǳ ǎƻƭƛŘŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΦ 
Dans le territoireΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝƴ ƭŀǊƎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
au bois, combustion de biomasse à l'air libre, combustion de combustibles fossiles dans les 
véhicules, et procédés industriels) ou naturelles (érosion éolienne naturelle). Leurs natures 
chimiques diffèrent fortement selon leurs origines. Elles sont analysées et classées selon leur taille. 
/Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴŦƛƳŜ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ 
provoquer des problèmes importants sur la santé humaine. 
 
Dans toute la région, les concentrations moyennes annuelles en PM10 sont en dessous de la valeur 
ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ пл˃ƎκƳоΦ 
 
Cependant, depuis 2007 les valeurs réglementaires journalières de concentration en poussières 
PM10 sont régulièrement dépassées. A la station de Campagne-lès-Boulonnais, on compte 22 jours 
où la valeur limite journalière pour les PM10 a été dépassée (50 ˃ƎκƳо), ce qui reste en dessous de 
la limite moyenne journalière. 
 
La France se trouve actuellement en contentieux européen du Ŧŀƛǘ Řǳ ƴƻƴπǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ taмл Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘπtŀǎπŘŜ /ŀƭŀƛǎ 
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Source : Présentation des enjeux du PPA du NPdC, commission milieux, 27/06/2013, 

 

h.  Synth¯se sur la qualit® de lõair 

Atouts/Faiblesses 
 

Atouts Faiblesses 

vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀir globalement bonne. 
 
Taux de SO2, NO2 et de PM10 sont en dessous des 
valeurs limites réglementaires. 
 

Valeur journalière réglementaire des PM10 
parfois dépassée. 

 
Enjeux 
 
La promotion des énergies renouvelables, 
[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƛǘƛǉue globale ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ 
Le développement des transports en commun ruraux Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 
Le développement de formes urbaines plus économes en énergie (volumes, matériaux et isolation, 
ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘΧύΣ 
La réduction des déplacements en voiture individuelle, 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘƻǳȄΦ 
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II. RISQUES, ALEAS ET NUISANCES 

Le dossier départemental des risques majeurs actualisé le 22 avril 2015 compte plusieurs risques 
pour la commune de Lisbourg. 
 

 



 Carte Communale de LISBOURG ς Rapport de Présentation 
Page 76 

Leǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎǳǇŞǊŞŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ DŀǎǇŀǊ όDŜǎǘƛƻƴ !ǎǎƛǎǘŞŜ 
des Procédures Administratives relatives aux Risques naturels).  
 

1. Risques naturels  

a.  Al®a dõ®rosion des sols 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭa dégradation des solsΦ 5ΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǾŜƴǘǎΣ ŘŜ ƭŀ ƎƭŀŎŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ 
ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƘŀƛŜǎΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ 
ŘŞƎǊŀŘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻǳ ƳŜƴŀŎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ōŃǘƛǎΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 
coulées de boues dont les effets sociaux, humains et économiques ne sont pas négligeables. De façon 
Ƴƻƛƴǎ ǾƛǎƛōƭŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳt porter atteinte à la fertilité des territoires 
et en dégrader la biodiversité. 
 
Le Nord-Pas-de-/ŀƭŀƛǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƭŞŀ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ 
toutes saisons. Nudité des sols, précipitations importantes et activités humaines se conjuguent pour 
ŦŀƛǊŜ ŎƻǳǊƛǊ Ł мр҈ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŦƻǊǘ ƻǳ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Τ Ŝƴ 
moyenne en France, ce sont 8% de ces surfaces qui courent un tel risque 
 
Le risque est plus prononcé dans le Pas-de-Calais en particulier là où le ravinement est plus fort, là 
où les pentes sont plus prononcées ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ 
Montreuil, les vallées de la Lys. Par conséquent, Lisbourg ǎǳōƛǘ ǳƴ ŀƭŞŀ ŦƻǊǘ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
 

 
Aléa annuel moyen ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ нллм ǇŀǊ Ŏŀƴǘƻƴ 

b.  Le risque dõinondation  

[ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ LƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
exposées aux inondations dans le cadre des Atlas des Zones Inondables (AZI) et des plans de 
prévention des risques naturels pǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όttwƛύ. 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
Ŏƻƴǎǘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜǎ Zones Inondées Constatées (ZIC) ƭƻǊǎ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 
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météorologiques exceptionnels. 
 
Le code de l'urbanisme impose la prise en compte des risques dans les documents d'urbanisme.  
 
La commune est concernée par deux arrêtés de catastrophe naturelle pour inondations et coulée de 
boue. Cependant, ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǊǊşǘŞǎ concerne la tempête de 1999, qui a touché toute la France, iƭ ƴΩŜǎǘ 
donc pas significatif pour évaluer les vulnérabilités du territoire communal. 
 

 

i. Plan de prévention des risques  

Aucun plan de prévention des risques naturels ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊŜǎŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  
 

ii. Les zones inondées constatées  

Des zones inondées constatées sont répertoriées. Celles-ci sont reprises sur le zonage. La commune 
ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ǊŜƘŀǳǎǎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ м ƳŝǘǊŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ 
 

 
Source : DREAL Nord-Pas-de-Calais  














































































































































































